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PRONONCÉS 
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Le  II  Mai  1791  ^ 


Par  Joseph  SERVAN,  Miniftre  de  la 
Guerre , 

Imprimés  &:  envoyés  à E Armée  par  ordre  de  EAffembîé© 
Nationale. 


Messieurs, 


J'ai  accepté  la  place  à laquelle  le  Roi  a bien  voulu 
me  nommer,  convaincu  qu’avec  des  intentions  pures 
on  doit,  dans  les  circonftances  aétueiles,  fe  montret 
dans  les  poftes  les  plus  périlleux  j fur-tout  quand  on 
efpère  d’être  encouragé  par  lés  Repréfentans  de  la  Na- 
tion, foutenu  par  le  Roi  & fes  Miniftres. 
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Bien  décidé  à marcher  d’un  pas  ferme  dans  le  ch^ 
min  de  la  Conftitution  & des  Loix,  ainfi  que  je  l’ai 
fait  depuis  le  commencement  de  la  révolution,  j’entre 
dans  la  lice,  &c  je  n’en  fortirai  que  lorfque  je  me  ferai 
convaincu  que  mes  forces  ne  fuffifent  pas  à ma  conf- 
tante  volonté  de  faire  le  bien. 


Je  dois  donner  connoilTance  à l’AfTemblée,  de  l’ar- 
rivée du  Maréchal  Luckner.  Ce  Général  patriote,  em- 
brâfé  du  delir  le  plus  ardent  de  défendre  la  Patrie 
par-tout  oii  elle  fera  attaquée , n’a  pas  hélité  à -quitter 
momentanément  une  Armée  très-bien  difeiplinée,  dont 
il  efi:  adoré,  &c  des  Départemens  où  il  réunit  toutes 
les  confiances,  pour  voler  où  le  Roi  & les  dangers 
l’appeloient  *,  mais  il  a repréfenté  qu’il  croyoit  qu’il 
exiftoit  une  mefure  plus  importante  que  celle  de  lui 
faire  prendre  le  commandement  de  l’Armée  de  Flandres  ; 
& cette  mefure  qu’il  a propofée,  c’efi:  d’aller  à Valen- 
ciennes, de  chercher  à y ranimer  la  bonne  intelligence 
&c  l’efpoir,  de  faire  tous  fes  efforts  pour  engager,  de 
la  part  du  Roi  , M.  le  Maréchal  Rochambeau  , 
dont  il  connoît  les  talens  , les  Officiers  découragés , 
inquiets,  &c  les  Soldats  égarés,  à reprendre  cette  con- 
fiance mutuelle,  première  force  des  Armées j enfin,  de 
fervir  comme  Aide-de-Camp  du  Maréchal  Rocham- 
beau , jufqu’au  moment  où  l’union  étant  parfaitement 
rétablie , il  iroit  reprendre  le  commandement  de  . fon 
Armée,  qui  a donné  tant  de  preuves  de  patriotifme 
par  fa  fubordination , & qui  lui  montre  le  plus  vif 
attachement. 

Les  Miniftres  du  Roi  ont  propofé  à Sa  Majefté 
d'adopter  cette  mefure  grande  ôc  magnanime , avec 
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Sautant  plus  d cmprelTement,  quelle  leur  donne  occa-^ 
fioii  de  prouver  combien  ils  font  étrangers  à toute 
perfonnalité  5 de  animés  de  fefprit  public  qui  efface  la 
trace  de  toute  difcuflion  particulière , quand  il  s’agit  du 
bien  général  j &C  ils  n’ont  pas  douté  que  le  bien 
général  ne  fût  dans  la  réunion  de  tous  ceux  qui  ont 
les  moyens  de  bien  fervir  la  Patrie. 

Monfieur  le  Maréchal  a demandé  au  Roi  d’être 
accompagné  par  M.  Valence,  comme  Aide-de-Camp. 

Joseph  Servan, 

Miniftre  de  la  Guerre. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


